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Introduction
Dans un ouvrage de science-fiction : Le Guide du voyageur galactique, les habitants d’une planète pensent, grâce à la science considérable qu’ils ont accumulée, résoudre une bonne fois pour toutes le problème du « sens de la vie ». Ils demandent donc à un super-ordinateur de leur donner la réponse à cette grande question de tous les temps. L’ordinateur réfléchit pendant… sept millions et demi d’années, et enfin leur donne une réponse : « 42 ».
Mais… il estime que la question reste encore à déterminer.
Alors, plus une seconde à attendre. N’y allons pas par quatre chemins : paisible et tranquille, une vie réussie ? Certainement pas, ce serait se replier sur soi-même… À quoi bon vivre cette vie-là ! Pas question !
Une vie réussie est une vie dure, exigeante, où vous allez en baver. Parce que les autres ne vous laisseront jamais indifférent. Parce que vous vibrerez à toute misère, toute souffrance et que vous serez là pour apaiser et réconcilier.
Une vie réussie est une vie où vous saurez prendre du temps pour vous-même. La puissance que vous emmagasinerez vous rendra fort, ardent et plein de discernement pour le service des autres.
Une vie réussie sera une vie où la prière et le silence seront vos atouts maîtres. Une vie où votre famille sera grâce pour vous et les vôtres.
Enfin, une grande puissance d’écoute pour tous ceux et celles qui vous solliciteront : famille, voisins, amis et emmerdeurs de tout poil.
Je vous souhaite d’être toute votre vie un être de miséricorde. Notre monde a un immense besoin d’êtres humains qui pardonnent et sachent demander pardon. Seuls ces hommes et ces femmes donneront au monde l’oxygène qui le fera vivre.
Je vous souhaite donc une superbe vie, où vous allez en baver, c’est sûr, mais pour apporter la joie et l’amour sur notre planète !




Aiguisez vos sens !
Au début de l’aventure de votre vie, vous êtes un peu comme ces personnages de romans pour la jeunesse « Un livre dont vous êtes le héros ». Vous disposez pour réussir votre quête de tout l’équipement nécessaire. Dans votre sac il y a cinq sens que vous devrez préserver, plus les dons nécessaires que vous devrez magnifier.
Aimez votre corps au cours de cette magnifique aventure, respectez-le. Soyez-en le maître. Chaque partie de vous-même est une merveille. Jouissez de vos sens, sans exacerber le plaisir que vous en tirez. Que vos cinq sens soient un hymne de louange à la Création !
En éveil
Si j’aime tant monter dans les arbres, c’est que cet exercice met tous mes sens en éveil : je touche l’écorce de l’arbre de mes mains, je savoure l’odeur de son tronc – j’aime la sève du pin –, je contemple sa forme et sa beauté, j’entends le vent dans ses branches, ou ses craquements quand il fait chaud.
Un jour, j’ai assisté au bourgeonnement d’un arbre. Au printemps, il y a un moment précis où la chaleur fait éclater tous les bourgeons. C’est un milliard d’infimes petits bruits. Soudé à l’arbre, j’entendais avec ravissement la forêt vibrer dans une myriade d’éclatements. Mes chiens, le museau tourné vers la cime, s’inquiétaient de mon retard. Ils devaient craindre sans doute mon envol vers le Royaume des cieux, le royaume aux mille saveurs.

L’ouïe, passerelle vers l’inouïe
Une surdité momentanée, parfois définitive, déclenche un raz de marée de tristesse. Vous ne reconnaissez plus la voix de l’être aimé. Tout n’est plus que souvenir : rires d’enfants qui sortent de l’école, murmure du vent dans les arbres, train qui passe au loin, chant d’une source, chœurs d’un opéra. Pour ceux qui sont condamnés au silence, nous devons avoir une compassion très forte.
Et puis, le temps faisant, certains transmutent leur handicap. Ayant apprivoisé le silence, ils ont appris à ne plus en avoir peur, Le violoniste Yehudi Menuhin disait du silence qu’il était « la racine de l’existence et par là l’équilibre de la vie ». Et Euripide que l’on ne doit parler que si l’on a des mots plus forts que le silence.
Nos vieux entendent mal… dit-on. Ne croyez pas que tous soient sourdingues ! C’est un autre privilège de l’âge que de profiter de ce handicap, que de faire le tri dans ce que l’on veut entendre. Ma grand-mère entendait absolument tout mais prétendait être dure de la feuille ! Vous parlez librement près du pépé et lui, pendant ce temps, il se régale…

Le bruit poison
Les bruits font partie de la vie, mais ils peuvent facilement s’apparenter à la mort. Soyez persuadés que celui qui emplit vos vies de citadins est une des pires saloperies qui vous soient faites. Vous n’êtes pas forcément coupables de la pollution sonore qui vous envahit – on ne choisit pas toujours son type d’habitat ou son lieu de travail – mais votre culpabilité apparaît quand vous pouvez vous éloigner du bruit et que vous refusez de le faire.
Une famille peut vivre dans la plus bucolique des maisons, mais connaître l’enfer à cause des gadgets, télés, chaînes hi-fi, jeux vidéo, téléphones portables, qui s’incrustent partout et déstabilisent jeunes, adultes et anciens. Le pire est de s’habituer à ce poison. Une de nos carences les plus graves n’est-elle pas de refuser toute introspection, tout retour sur soi, en s’entourant de bruit ?

Silence
N’oubliez pas, sur le chemin de votre vie, que l’ouïe est une passerelle vers l’inouï. Quel temps de silence prenez-vous chaque jour ? Cet inestimable moment doit être un rendez-vous quotidien ! Il suffit de le programmer. Prenez dix minutes chaque jour pour voir vos ombres et vos lumières. Ce n’est pas réservé qu’aux vieux philosophes et aux curés. Si vous avez perdu le silence en cours de route, acharnez-vous à le retrouver, il est un trésor inestimable sans lequel vous ne pourriez vivre.
Pour réussir votre vie, pensez à écarter ce bruit qui efface tout désir de se mettre en face de soi, qui biffe ce que vous avez de plus précieux en vous : vos espaces de profondeur et de vérité. Combien de couples ont perdu pied en négligeant d’assumer cette part de silence ?
Croyants et incroyants, trouvez dans le silence l’espace vital pour accéder à la contemplation. Et cette joie restera dans votre cœur. Conservez ce silence précieusement tout le long de votre voyage.

 L’odorat, essence de la mémoire
Avez-vous déjà essayé de décrire une odeur nouvelle ? Vous verrez combien c’est difficile.
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